


Ce document comble un manque d’information intégrée et 
à jour à propos de l’escalade sur l’une des falaises les plus en 

vue au Québec : l’Acropole des Draveurs

L’Acropole offre une escalade de type alpin avec tous les 
aléas que ce style implique. Malgré l’engouement qu’elle 

génère, cette falaise a été grimpée à encore peu de reprises. 
Conséquemment, ce document contient probablement des 

erreurs. 

Si vous n’êtes pas à l’aise avec le risque et l’inconnu, ne 
grimpez pas à l’Acropole.
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S’élever sur les flancs d’une falaise sauvage. Composer avec plus de 
700  mètres d’air sous les pieds. Assimiler le décor boréal et l’exposition 
surréaliste. Finalement, tel un héros alpin, se hisser avec satisfaction sur le 
plateau sommital sous le regard de dizaines de randonneurs ébahis.

Cette expérience est tout à fait réalisable au Québec et c’est à l’Acropole des 
Draveurs que ça se passe!

La marque des pionniers

Dans les années 1960, les membres du Club d’escalade laurentien sont les 
premiers grimpeurs à avoir jeté le regard sur cette falaise qui trône au-
dessus du barrage de la rivière Malbaie. À une époque où l’on rencontrait 
plus de forestiers que d’adeptes de plein air dans la vallée, Claude Bérubé 
mènera les premières ascensions de l’Acropole avec La pitoune (1973) et 
Sens unique (1974). Dans les années 1980, le prolifique Gaétan Martineau 
laissera sa marque à son tour, notamment avec la splendide Monarque. 

Beaucoup d’eau coulera à travers l’écluse de la rivière Malbaie avant que des 
ouvreurs s’attaquent à nouveau à la forteresse de roc qui guette 700 mètres 
plus haut. En effet, pendant les décennies qui suivront l’ère Bérubé-
Martineau, cette falaise spectaculaire ne connaîtra que quelques ascensions 
sporadiques. C’est ni plus ni moins au cœur de l’hiver que les grimpeurs 
marqueront leur retour. En 2006, à leur troisième tentative, Yannick Girard 
et Frédéric Maltais feront des étincelles avec l’ascension de la Face Ouest, 
une variante hivernale de la Pitoune. Entretemps, le paysage avait changé. 
Le parc des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie avait été créé et la paroi, 
auparavant surnommée l’Écluse, avait été rebaptisé l’Acropole des Draveurs. 
En 2014, Girard s’encordera avec l’alpiniste Louis Rousseau et récidivera 
avec la première hivernale de Sens unique. 

En 2011, Yuri Del Rio et Marc-André Nantel lanceront une nouvelle 
vague d’activité à l’Acropole avec l’ouverture de Momentum. Ce duo des 
Laurentides mettra la puce à l’oreille de quelques grimpeurs avides de 
découverte, dont Patrick Brouillard, Charles Lacroix et Philippe Marcotte, 

qui laisseront plusieurs 
nouvelles voies dans leurs 
sillages.

Gestion de risques

L’Acropole des Draveurs est 
une falaise encore sauvage 
et relativement loin de la 
route. Son escalade exige 
expérience et jugement. 
Les voies recensées ici ont 
connu chacune à peine 
une poignée d’ascensions.  
Bien que plusieurs 
sections soient propres, 
le rocher instable abonde 
encore sur l’Acropole. 
Conséquemment, il est 
indiqué de traiter une 
sortie sur cette paroi avec 
toutes les précautions 
qu’exigerait une première 
ascension ou bien 
une escalade en haute 
montagne. 

En terrain d’aventure, quelques méthodes empruntées à l’escalade de 
glace sont de mises pour minimiser les risques d’accident associés au 
rocher instable : utilisez des cordes doubles, ne construisez pas vos relais 
directement sous la ligne de grimpe et testez délicatement les prises 
suspectes avant d’y confier entièrement votre poids.

Pour optimiser vos chances de réussite, considérez une reconnaissance à 
la base de la voie la veille de l’ascension. Pensez y laisser votre matériel 
pour faire une approche allégée le lendemain. Ayez un plan de retraite. Et 
surtout, ne considérez pas le casque comme une option. 

Première de Monarque en 1983. 
Photo : Gaétan Martineau

Couverture : Patrick Brouillard dans La pitoune. 
Photo : Charles Roberge
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Information pratique 
Approche 

Étant donné que les voitures ne sont généralement pas admises dans les 
Hautes-Gorges et qu’aucun sentier aménagé ne mène aux pieds des voies, 
l’approche de l’Acropole est relativement complexe et présente ses propres 
défis. En d’autres mots, pour y aller, il faut vraiment vouloir!

Étape 1 : Du Centre de découverte et de services Félix-Antoine-Savard 
(l’entrée du parc des Hautes-Gorges) au Centre de services du Draveur (le 
barrage). 15 minutes à plus d’une heure selon l’option retenue.

•	 Option 1 :  Stationnement au barrage. Il y a quelques espaces de 
stationnement non assignés au Centre de services du Draveur. Si vous 
prévoyez arriver avant le départ de la première navette, demandez 
préalablement la permission à la Sépaq de vous stationner à cet endroit. 
Laissez un message dans votre pare-brise indiquant votre heure 
approximative de retour. Cette option permet d’économiser beaucoup 
de temps et de maux de tête.

•	 Option 2 : Bicyclette. Stationnez-vous au Centre Félix-Antoine-Savard 
et pédalez jusqu’au Centre du Draveur (7.5 km aller).

•	 Option 3 : Navette (gratuit) En été, une navette circule toute la journée 
dans les Hautes-Gorges. Renseignez-vous auprès de la Sépaq pour 
connaître l’horaire en vigueur. Cependant, si vous optez pour une 
sortie d’escalade d’une journée, l’horaire de la navette est généralement 
incompatible avec les longues heures requises pour grimper l’Acropole.

•	 Option 4 : Camping du Pin-Blanc ($). Réservation Sépaq requise. Vous 
serez stationnés à environ 1.5 km du Centre de services du Draveur.

•	 Option 5: Marche. 15 km aller-retour.

Étape 2 : Du Centre de services du Draveur au pied des voies. 1h30 à 2h, 
700 mètres de dénivelé

Il n’y a pas de sentier aménagé qui se rend au pied des voies. À partir du 
Centre de services du Draveur, marchez environ 200 mètres sur la route dans 
la direction du courant de la rivière. Quelques dizaines de mètres après un 
garde-fou, entrez dans la forêt sur votre gauche. Après quelques minutes de 

marche en direction de la falaise dans une zone sauvage sans sentier, vous 
déboucherez dans le couloir d’approche. Si vous n’êtes pas dans un couloir 
encaissé et évident, vous n’êtes pas à la bonne place. Rendu suffisamment 
près de la paroi, frayez-vous ensuite un chemin, soit sur la gauche, soit sur 
la droite, selon la voie choisie. L’approche comprend quelques ressauts de 
classe 4 à 5.facile.

Alternative : Empruntez le sentier de randonnée de l’Acropole des draveurs 
(2 heures).  Ensuite : (option A) vis-à-vis la base de la falaise, frayez-vous 
un chemin dans la brousse jusqu’au pied de votre itinéraire ou bien (option 
B), rendez-vous au sommet de l’Acropole et rappelez.
 
Descente

Tous les relais de La farouche sont équipés pour le rappel. Pour toutes les 
autres voies, descendre par le sentier de randonnée de l’Acropole (environ 
1h15 du sommet à la route). Le sommet présente une flore alpine et fragile. 
Pour favoriser sa préservation, marchez sur des surfaces durables (roc). 

Approche. Image  satellite : Google
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Relais

La vaste majorité des relais à l’Acropole doivent être construits sur 
protections naturelles. Relais sur plaquettes/scellements sur La farouche.

Équipement

Brosse de métal, cordes doubles, double assortiment de coinceurs et de 
dégaines. Gros bon sens.
 
Hivernales

L’Acropole a seulement été gravie en hiver à quelques rares occasions. Avant 
la saison 2018-2019, une ascension hivernale à l’Acropole impliquait une 
approche de plusieurs dizaines de km en ski. Depuis, la route menant au 
Centre de services du Draveur est déblayée pendant la saison froide. Malgré 
le fait que l’approche soit simplifiée, une ascension hivernale à l’Acropole 
reste à appréhender avec le plus grand sérieux. Le couloir d’approche 

consiste à lui seul un itinéraire alpin en bonne et due forme (WI2+, 700 m 
de gain d’altitude) et peut présenter des risques d’avalanche importants. La 
falaise est exposée au froid et aux vents extrêmes. 

Accès

L’Acropole des Draveurs se trouve dans le Parc national des Hautes-Gorges-
de-la-Rivière-Malbaie. Ce parc est opéré par la Sépaq et les frais d’accès 
sont obligatoires ($). L’escalade est permise à l’Acropole en vertu d’une 
entente entre la FQME et la Sépaq. Soyez des ambassadeurs irréprochables 
et comportez-vous respectueusement en tout temps.

Légende
P. A. : Première ascension. P. A. H. : Première ascension hivernale. 
Bleu : Voie gravie en hiver. Sauf indication contraire, les voies réussies en 
libre ont été libérées par les auteurs de la première ascension. Les difficultés 
et les dimensions des longueurs sont approximatives.

La navette des Hautes-Gorges. Photo : Brigitte Paradis

Le couloir d’approche après une avalanche. Photo : Louis Rousseau



1. Monarque, 5.10+
2. Les bruines, 5.10 / La chenille, WI dur A0
3. L’envol du Monarque, 5.10+ A1
4. Momentum, 5.9+
4A. Momentum - Variante de sortie, 5.9

5. La Pitoune, 5.10 / La face ouest M6+
6. La diagonale des draveurs, 5.9+
7. La Robert Gauthier, 5.10a
8. La farouche,  5.11
9. Projet en cours (fermé)

10. Sens unique, 5.10 R / M6+ A1
11. Contorsions, 5.10+
12. P’tits Bonsaïs, WI2+ M7 (ou A1)
13. D’où l’avantage, 5.7 A2
14. La traversée des draveurs, 5.10+



Section de gauche
1. Monarque, 5.10+
2. Les bruines, 5.10
3. L’envol du Monarque, 5.10 + A1
4a. Momentum - Variante de sortie, 5.9
4. Momentum, 5.9+

Photo : Charles Roberge
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Section de gauche
1. Monarque, 5.10+, 180 m
P.  A. Gaétan Martineau et Louis Paré, 1983
La fissure de la première longueur en a fait rêver plus d’un.

•	 L1 : Rejoindre une fissure à main difficile (relais optionnel) et la 
surmonter. Ne pas prendre le premier dièdre sur la droite (sale).  Il 
s’agit de la voie Les bruines. Se rendre plutôt à la base d’une cheminée. 
5.10+, 45 m

•	 L2 : Rétablir sous le mur marron qui a inspiré le nom de la voie. 
Beaucoup de rocher instable. 5.7 R, 45 m

•	 L3 : Gravir le dièdre (fissure à doigts, pontage) et établir un relais sur 
un arbre. Wow! 5,10, 35 m

•	 L4 : Gagner le sommet. 5.facile

2. Les bruines, 5.10, 200 m
P.  A. Patrick Brouillard et Sébastien Racine, 2015
Après avoir surmonté la fissure de Monarque, emprunter un dièdre sale sur 
la droite jusqu’au sommet.
P.  A. H. (La chenille), WI dur A0, Jasmin Fauteux et Marteen Van Haeren, 
2019
En hiver, la fissure de Monarque se gorge de glace et offre un défi d’exception 
pour les piolets. Les  premiers ascensionnistes ont affirmé que ce passage 
hors-norme est très difficile, mais ne se sont pas avancés sur une cote.

3. L’envol du Monarque, 5.10+ A1, 170 m
P.  A. Fred Mauger et Charles Roberge, 2015
Voie hommage à Gaétan Martineau qui est décédé quelques semaines avant 
l’ouverture. L’ascension en libre demandera un nettoyage. Projet ouvert.

•	 L1 : Suivre la rampe et le dièdre. Soutenu. 5.10+, 50 m
•	 L2 : Poursuivre dans le dièdre. Piton utile. 5.9 A1, 30 m
•	 L3 : Traverser vers un dièdre à droite, le franchir et construire un relais 

à la base d’une dalle fissurée. 5.10+, 40 m
•	 L4 : Faire un pendule pour gagner une fissure surplombante sur la 

gauche. Plusieurs autres possibilités. 5.8 A1, 50 m

4. Momentum, 5.9+, 200 m
P.  A. Yuri Del Rio, Marc-André Nantel, 2011
Une des voies les plus accessibles de l’Acropole.

•	 L1 : Départ dans le dièdre le plus à droite du secteur. Une cheminée 
qui rétrécit. Relais sur protections naturelles près d’une vieille bolt. 
5.9, 50 m

•	 L2 : Surmonter une courte section verticale sur la gauche (crux) et 
franchir une fissure large. Établir un relais sous les toits. 5.9+, 50 m

•	 L3 et L4  : Tendre vers la droite en direction du sommet. 5.7 et 100 m
Tentative hivernale notable : En 2013, dans des conditions extrêmes de froid 
et de vent, Pierre Raymond et Yuri Del Rio ont gravi le couloir d’approche 
et la première longueur mixte de Momentum.

4A. Momentum - variante de sortie, 5.9
P. A. Hugo Drouin et Charles Lacroix, 2013
Après la deuxième longueur, contourner le toit en gardant le cap sur le 
centre-gauche. Surmonter quelques ressauts en 5.9. et sortir dans la 
végétation sur la gauche.

Départ de Momentum. Photo : Hugo Drouin
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5. La pitoune, 5.10, 250 m
P. A. Claude Bérubé, Léopold Nadeau et Jean-Luc 
Pittion, 1973

La pitoune est la toute première voie complétée à 
l’Acropole. Le terme pitoune désigne un billot de bois 
utilisé lors de la drave. 

•	 L1 et L2 : Le dièdre. 5.9, 110 m. Variante de L2 : 
Si la portion supérieure du dièdre est mouillée, 
tasser quelques mètres à gauche et remonter une 
face fissurée (sale, 5.8)

•	 L3 : Naviguer le rocher de qualité discutable en 
tendant vers la gauche. Rejoindre un relais sur 
plaquettes sur une face, à gauche d’un surplomb 
et près d’une cheminée. 5.7, 50 m

•	 L4 : Grimper la superbe cheminée. Relais sur 
plaquettes. 5.10, 45 m

•	 L5 : Rejoindre le sommet. 5.facile, 45 m

Attention : après de grosses pluies, ce secteur est 
souvent balayé par des chutes de pierre massives. À 
éviter dans ces circonstances.

La face ouest, M6+ (M4+ R)
P. A. H. Yannick Girard et Frédéric Maltais, 2006) 
La version hivernale de La pitoune. Le tracé 
est sensiblement identique à celui de La pitoune, 
à l’exception de quatrième longueur qui évite la 
cheminée. La réussite de La face ouest a demandé deux tentatives et un 
bivouac en paroi.

•	 L1 et L2 :  Le dièdre. Bande de glace et de lichen étroite et mince. M4+ 
R, 110 m

•	 L3 : Même ligne que La pitoune. M6, 50 m
•	 L4 : Au lieu de gravir la cheminée, suivre le dièdre au-dessus du 

relais sur 15 m. Rejoindre un petit dièdre sur la droite (glace très 

mince, 2 bolts). Ensuite, vers la gauche jusqu’au relais sur plaquettes. 
M6+, 45 m

•	 L5 : Gagner le sommet. M3, 45 m

La face ouest. Photo : Frédéric Maltais
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Section centrale
6. La diagonale des draveurs, 5.9 (5.7 R/X), 375 m
P. A. Charles-Antoine Biron et Phillippe Marcotte (2017)

Avec ses 375 mètres, La diagonale des draveurs constitue le plus long 
itinéraire grimpé à l’Acropole. Un relais marginal à la fin de la septième 
longueur confère une cote de R/X à cette voie d’aventure.

La voie commence à un emplacement plat au coeur de l’amphithéâtre.

•	 L1 : Suivre une encavure avec des marches. Garder la droite dans un 
dièdre sale jusqu’aux arbres. 5.3, 50 m

•	 L2 : Traverser à droite vers un autre dièdre. Gravir une série de marches. 
Peu de protections, sauf près de la sortie sur la vire du relais. 5.6 R, 60 m

•	 L3 : Continuer sur la rampe végétale vers la droite, puis tout droit vers le 
grand dièdre.  Relais au pied du dièdre dans des blocs empilés. Classe 4, 
30 m

•	 L4 : Le dièdre avec de petits arbres. #3 et #4 pratiques, relais sur petit 
arbre et coinceurs sous une belle fissure qui élargit dans la face de 
droite. 5.9, 35 m

•	 L5 et L6 : Fissure courte, mais sérieuse sur la face droite. Elle oblique 
ensuite vers la gauche. Viser les arbres. Attention : à la sortie, le terrain 
se détache. 5.8, 20 m 

•	 L6 : Se frayer un chemin dans la végétation jusqu’au pied du mur. 
Classe 4, 35 m. L5 et L6 se combinent.

•	 L7 : En ligne droite un peu à droite des arbres. Mince. Relais précaire 
sur une grosse nut, un #1, un petit îlot d’arbustes sans racines et un 
piton marginal placé à l’ouverture. 5.7 R/X, 30 m

•	 L8 : Traverser vers la droite en descente légère pour rejoindre le dièdre 
souvent mouillé et jonché d’arbustes. Franchir ce dièdre jusqu’à la 
jonction avec La Robert Gauthier. 5.7+ R, 45 m.

•	 L9 : Suivre une vire d’arbres sur la droite jusqu’au pied d’une cheminée. 
Classe 4, 35 m

•	 L10 : Prendre le dièdre à gauche de la cheminée jusqu’au sommet. Relais 
sur un arbre derrière une grosse roche. 5.7, 35 m

7. La Robert Gauthier 5.10a, 95 m
P. A. Philippe Marcotte et Geneviève Thériault-Poirier (2017)

Cet itinéraire a été nommé en mémoire de Robert Gauthier, un intervenant 
en toxicomanie montréalais qui a touché des centaines de vies. La Robert 
Gauthier est une variante exposée et spectaculaire de la finale de La 
diagonale des draveurs. Les randonneurs au sommet épieront vos moindres 
faits et gestes. Célébrité assurée! 

Départ : La Robert Gauthier débute après la 8e longueur de La diagonale 
des draveurs. On peut aussi y rappeler à partir d’un petit arbre au sommet, 
depuis une gros bloc près du sentier de l’Acropole. Pour minimiser la 
friction, il est recommandé d’effectuer deux rappels de 30 mètres au lieu 
d’un seul de 60 mètres. Relais dans les arbres près du coin de jonction avec 
La diagonale des draveurs.

Les finales de La Robert Gauthier et de La diagonale des draveurs. 
Photo : Philippe Marcotte
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•	 L1 : Dièdre souvent mouillé. Relais sur petits arbres et coinceurs sur 
une vire sous le toit. 5.8+, 35 m

•	 L2 : Le fabuleux toit en traverse vers la gauche. Se protège bien. 
Beaucoup de gaz. Relais au début du dièdre suivant. 5.6, 25 m

•	 L3 : Un grand dièdre légèrement déversant. Prises très fines. Superbe 
protection. Wow! Relais sur un gros bloc situé sur une vire qui borde le 
sentier de randonnée. 5.10-, 35 m

Le dièdre surplombant de La Robert Gauthier. 
Photo : Philippe Marcotte

La traverse sous le toit de La Robert Gauthier. 
Photo : Philippe Marcotte



Charles Lacroix dans la troisième 
longueur de La farouche
Photo : Francis Fontaine
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Section de droite
8.   La farouche  5.11, 150 m
P.  A. Patrick Brouillard et Charles Lacroix
Une première longueur farouche (quelques bolts + petits coinceurs) donne 
accès à un système de fissures plus modérées et généralement propres. Tous 
les relais sont équipés. 

•	 L1 : Dièdre fermé. 5 plaquettes et petits coinceurs. 5.11, 30 m
•	 L2 : Continuer dans le dièdre qui se trouve quelques mètres à gauche 

du relais. 5.8, 20 m. Variante : À la mi-longueur, suivre une fissure en 
5.9. 

•	 L3 : Gravir la longue fissure qui fend la dalle. 5.8, 35 m
•	 L4 : Du relais, traverser quelques mètres vers une fissure sur la gauche 

et la gravir. Attention au rocher instable. Au pied d’un mur, quand la 
fissure disparait, engager une dalle sur la droite et suivre la ligne de 
faiblesse qui mène à un joli dièdre. 5.9, 50 m

Une quizaine de mètres de rocher de pourri  sépare la fin de la 4e longueur 
du sommet. Pour protéger la flore alpine, il est recommandé de rappeler la 
voie au lieu de gagner le sommet.

9. Projet en cours (fermé)
Patrick Brouillard et Charles Lacroix

10. Sens unique, 5.10+ X, 200 m
P.  A.  Claude Bérubé et Stephan Frick, 1974
Un pilier détaché de la paroi principale et chapeauté par un toit offre une 
escalade aérienne. Sens unique est LA voie emblématique de l’Acropole. 
Malheureusement, une section sous les toits s’est écroulée en 2017. Aucune 
ascension n’a été recensée depuis.

•	 L1 : Départ sur le côté droit du pillier. Quelques variantes sont possibles. 
La ligne originale suit le pillier en tendant vers la gauche, puis en 
revenant vers la droite. Relais sur une vire au pied d’une fissure ou bien 
dans la cheminée. 5.7 R

•	 L2 : Le superbe dièdre. 5.8

À droite : La première 
longueur corsée 
de La farouche.

Photo : Hugo Drouin

Ci-bas : Charles Lacroix 
s’envole dans La farouche.
Photo : Francis Fontaine
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•	 L3 : Résoudre la fissure/dièdre (crux) et poursuivre dans la face sale et 
instable. Relais sur plaquettes sous les toits. 5.10 (5.7 R/X)

•	 L4 : Franchir les toits et terminer à la pancarte de la Sépaq. 5.10+ X. 
ATTENTION : Un ébouli à l’hiver 2017 a complètement reconfiguré 
le début de cette longueur (la section sous les toits). Cette secton est  

instable et potentiellement dangereuse.

Sens unique (version hivernale), M6+ R A1, 200 m
P. A. H. Yannick Girard et Louis Rousseau, 2014
Même ligne qu’en rocher. 
•	 L1 : M6+ R
•	 L2 : M6+ A1
•	 L3 : M4+
•	 L4 : M6+ R A0

11. Contorsions, 5.10+ (5.8 X), 140 m
P. A. Patrick Brouillard et Charles Lacroix, 2015
Cet itinéraire offre une des longueurs les plus uniques de l’Acropole. Pour 
contorsionnistes seulement.

Contorsions commence envrion 40 m à droite de Sens unique, à gauche 
d’un gros bloc, sous une cheminée impossible à manquer.

•	 L1 : Monter sur le bloc. Passage en 5.8 improtégeable après 8-10 m. 
Suivre ensuite la fissure évidente qui mène sous la cheminée. Relais à 
droite, sous le offwitdh. Petits coinceurs. 5.8+ X, 25 m

•	 L2 : Attaquer la cheminée squeeze. (crux). Camalot #5 requis. Rétablir 
et suivre jusqu’à une autre cheminée plus facile. Construire un relais 
sous un dièdre. 5.10, 30 m

•	 L3 : Grimper le dièdre direct (plus dur, mais plus facile protéger) ou 
par le face à gauche (plus facile, mais plus runout). Entrer dans la 
végétation à la sortie. Relais sur arbre en face de la ligne coiffée d’un 
toit. 5,10-, 40 m

•	 L4 : Grimper vers le toit en tendant vers la droite (crux) pour atteindre 
une rampe inclinée. 5.10+, 25 m

•	 L5 : Grimper la magnifique fissure dans le dièdre. En sortant au sommet, 
saluer les randonneurs qui vous regardent incrédulement et faire un 
relais sur les arbres les plus solides (loin de la paroi). Une astuce est de 
mise pour assurer son second en le voyant tout en minimisant la friction. 
Pensez à vous auto-assurer aux arbres avec un brin sufissamment long 
pour rejoindre le bord de la paroi. Placer son ATC guide sur un noeud 
distinct. 5.10,  20 mLe pillier de Sens unique vu de la base. 

Photo : Patrick Brouillard
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Comme les fissures sont abondantes dans Contorsions, il est généralement 
possible de faire des longueurs plus courtes ou plus longues que celles 
décrites.

12. P’tits Bonsaïs, WI2+ M7 (ou A1), 140 m
P. A. H. Samuel Bergeron et Louis Rousseau, 2019
Cet itinéraire hivernal rejoint la dernière longueur de Sens unique.

13. D’où l’avantage, 5.7 A2, 250 m
P. A. Gaétan Martineau et Louis Paré, décennie 1980
À une certaine époque, porter sa première paire de chaussons était 
considéré comme un avantage. Tracé approximatif.

14. La traversée des draveurs, 5.10+, 50 m
P. A. Patrick Brouillard et Charles Lacroix, 2017
Une gigantesque demi-arche.

•	 L1 : Remonter le dièdre à gauche de la grande dalle. 5.9, 20 m
•	 L2 : Une longueur de difficulté et d’ambiance! Traverser sous le toit et 

faire un relais à sa sortie. 5.10+, 15 m
•	 L3 : Rejoindre les arbres. 5.7, 15 m

Tracé de Contorsions. Photo : Patrick Brouillard

Un passage technique de Contorsions (5.10+)
Photo : Charles Lacroix



16

En haut à gauche:
La traversée des draveurs
Photo : Charles Lacroix

En haut à droite : 
Le tracé des P’tits Bonsais 

Photo : Collection Louis Rousseau

À droite :
Le mont Félix-Antoine-Savard, 
directement devant l’Acropole

1. La Félix-Antoine  
2. Le chemin de la passion
Photo : Patrick Brouillard
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Le mont Félix-Antoine-Savard

Le mont Félix-Antoine-Savard se dresse directement en face de l’Acropole 
des Draveurs, du côté opposé de la rivière Malbaie. Deux itinéraires de 
rocher y sont recensés.

1. La Félix-Antoine, 5,3 R, 400 m
P. A. Club d’escalade laurentien, décennie 1960

La Félix-Antoine est une superbe dalle compacte qui rappelle les monts 
Isaïe et Jérémie. Il s’agit d’une voie d’adhérence de classe 4 à 5.facile. Ne 
perdez pas vote temps si vous recherchez uniquement la difficulté. Si vous 
appréciez la solitude et l’aventure, cette voie est pour vous. En prime, cette 
voie permet de visiter le sommet sauvage du mont Félix-Antoine Savard 
qui offre une vue unique sur les montagnes de Charlevoix (aucun sentier).

Approche  : Environ 1h15. Bon gain de dénivelé. À partir du Centre de 
services du Draveur, traversez le pont au-dessus de la Malbaie et du 
barrage. Prenez la gauche sur un sentier de randonnée et marchez environ 
5 minutes. Quand vous voyez une petite île, piquez dans le bois en vous 
enlignant vers la goulotte/pierrier. 

Protection : Fissures à tous les 15-20 mètres. Les possibilités de relais sont 
rares. La grimpe en simultané est recommandée.

Descente : En rappel sur les arbustes à droite.

2. Le chemin de la passion, 5.8, 330 m
P. A. Patrick Brouillard et Charles Lacroix

De belles longueurs de dalle situées sur un pan de rocher à quelques 
centaines de mètres à droite de La Félix-Antoine. Majoritairement en 5,6 
avec un crux en 5,8. Sentier d’approche inexistant. La voir ne se rend pas au 
sommet. Un nettoyage rendrait cette voie encore plus attrayante.

Restriction d’accès : Renseignez-vous auprès de la Sépaq.

La Félix-Antoine. Photo : Patrick Brouillard
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Vous n’êtes jamais tout à fait seul dans les Hautes-Gorges.
Photo : Hugo Drouin
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